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Messieurs, 


-, 

L 4 nouvelle  d’une  fabrication  de  faux  affignats  a pu 
caufer  quelques  inquiétudes  au  public  : le  devoir  de 
votre  comité  des  recherches  eft  de  les  diüiper  ; & c eh 
l’objet  principal  de  ce  rapport, 
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* otre  comité,  Meilleurs,  au  mois  de  décembre  der<* 
meiyfut  prévenu  par  M.  de  LeÆart,  que  des  particuliers 
le  aifpôioiént  â partir  pour  Londres,  dans  le  deffein  d’y 
fabriquer  de  faux  affignats.  A Fin  (tant  même  il  concerta 
bvec  ce  minière  les  mefures  les  plus  avives  & les  plus 
fures  pour  que  ces  fcélé.rats  Aillent  fuivis , furveillés , 
découverts  & arrêtés  ; non  en  Angleterre , mais  fur  le 
territoire  de  France,  s’il  droit  poffîble  de  les  y attirer 
avec  la  preuve  cîe  leur  crime.  Les  mit  ru  Lions  furent 
fuivies  avec  tant  d’intelligence,  & les  ordres  exécutés 
avec  une  telle  précision,  qu’en  débarquant  à Calais, 
où  'ils  avoient  été  engagés  à fe  rendre,  les  nommés 
Pheîipponeau  & Ai  mon  eau  furent  arrêtés  avec  des 
planches  pour  une  fabrication  d’aflignats  de  300  liv., 
& des  e liais  informes  cîe  ces  planches  fur  du  papier 
commun. 

Ces  particuliers  furent  arrêtés  le  ï 5 avril. 

^Le  7 du  même  moisson  découvrit  & l’on  arrêta  à 
Limoges,  par  les  foins  & par  les  ordres  de  la  municipa- 
lité, un  nommé  Bordier,  qui  travailloit  à la  fabrication 
de  faux  affignats  de  200  & de  300  liv.  Il  s’ôccupoit,  au 
moment  de  fon  arreftation,  à préparer  dans  un  tamis, 
du  papier  de  la  qualité  requife  pour  cette  fabrication, 
apres  en  avoir  aecompofe  d’une  qualité  approximative , 
par  une  opération  chimique à défaut  de  moulins.  On 
trouva  chez  lui  dans  le  même  moment  une  partie  des 
outils  <X  matières  qui  pouvoient  aider  à la  fabrication. 

Il  avoua  fon  projet , Sc  lui  donna  pour  motif,  qu’il 
étoit  bien  aile  de  favoir  il  l’on  pouvoir  faire  de  faux 
affignats. 

Enfin , Meilleurs,  le  1 1 avril , votre  comité  fut  inftruit 
qn  il  fc  preparoit  à Paris  une  fabrication  a’afïignats 
de  2000  liv.  : il  en  fut  infbruit  par  les  ouvriers  mêmes 
qu’on  vouloit  employer  à cette  criminelle  opération. 
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Aidé  des  confeils  de  M.  Camus,  des  foins  vigilans  du 
département  de  police,  & du  patnonfme  des  artiftes  qui, 
par  nos  confeils , fe  prêtèrent  aux  deilems  des  fabrica- 
îeurs,  le  24  avril,  les  nommés  Lamievette , Dunand  oc 
Vidaud  furent  arrêtés  au  moment  où  Ton  alloit  faire  fur 
deux  de  ces  faux  affignats  la 'première  épreuve  du  timbre 
fec.  On  trouva  chez  Lamie vette , l’un  d’eux  , ce  timbre  > 
les  preffes,  poinçons caraflères,  & tout  ce  qui  pouvoir 
fervir  à l’entière  fabrication.  Il  avoua  fon  crime,  & 
qu’il  avoit  été  féduit  par  les  promeffes  de  Dunand  6c 
Vidaud. 


Ainfi,  Meilleurs,  fur  ces  trois  opérations,  on  a la  preuve 
materielle  du  crime,  & l’aveu  des  fabncateurs.  Aucune 
de  ces  opérations  n’a  été  conduite  à fa  perfection:  elles 
ont  toutes  été  arrêtées  au  point  où  elles  pouvoient  corn- 
meneer  à devenir  dangereufes.  Nous  avons  la  certitude 
que , de  toutes  ces  fabrications , il  n’a  été  mis  aucun, 
affignat  en  circulation.  Et  quùl  me  foit  permis,  Meilleurs, 
d’ajouter  à ces  motifs  de  iécunté  pour  la  nation , le  zeie 
aétif  <k  infatigable  de  votre  comité,  fur  tout  ce.qui 
pourrait  altérer  le  crédit  public,  & retarder  l’afferrniffe- 
ment  de  la  conftitution. 

Le  crime  efl  découvert  ; fes  auteurs  font  connus  ; il  / 
faut  qu’ils  foient  jugés  & punis.  De  la  naît  cette  queftion: 
Par  quel  tribunal  feront-ils  jugés?  Nous  avons  penfé, 
MefFieurs , que  ce  délit  n’ttoit  pas  du  genre  de  ceux 
qu’on  peut  mettre  au  nombre  des  crimes  de  lèfe-nation  ; 
que  l’indruftion  & le  jugement  dévoient  en  appartenir 
aux  tribunaux  ordinaires.  Mais  le  délit  commis  en  An- 


gleterre contre  ^es  intérêts  de  la  France , ne  peut  etre 
jugé  à Londres.  D’un  autre  côté ,1e  nommé  Vidaud, 
l’un  de  ceux  qui  ont  été  arrêtés  à Pans,  a déclare  qu  il 
étoit  de  Limoges,  & qu’il  devoir  partir  pour  cette  ville 
le  25  avril.  Vous  avez  vu  que,  prefque  dans  le  même, 
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teins , on  travaîlloit  à Limoges  â une  fabrication  de  faüx 
àflignats.  Il  eft  poflible  que  ces  deux  opérations  aient 
été  concertées,  & qu’il  exiite  une  correfpondance  entre 
leurs  agens  refpeâàfs.  Votre  comité  a donc  cru  qu'il  étoit 
fage  de  faire  inftruire  le  procès  de  tous  à Paris,  où  il  eft 
probable  qu’aboutiffent  toutes  les  filières  de  ces  abomi- 
nables projets,  & où  il  eft  plus  facile  de  les  découvrir. 
En  conféquence,  il  vous  propofera  de  charger  de  l’inf- 
truâion  Ôc  de  la  fuite  de  cqs  affaires , l’un  des  fix  tribu- 
naux du  département  de  Pkris. 

Enfin,  Meilleurs,  il  nous  refte  une  dernière  mefure  à 

vous  préfenter. 

H eft  impoftible  de  fe  diflîmuler  que  ceux  qui  ont 
découvert,  ou  qui  ont  facilité  la  découverte  de  ces 
. crimes , ont  rendu  un  fervice  important  à la  chofe  pu- 
blique. Vous  croirez  fans  doute  qu’ils  ont  des  droits  à la 
reconnoiffance  de  la  patrie.  Ainfi, d’une  part,  la  terreur 
des  fupplices;  de  l’autre  , la  certitude  d’une  récompenfe; 
le  zèle  de  votre  comité,  le  patriotifme  des  bons  citoyens, 
& l’intérêt  de  tous , feront  pour  la  nation  autant  de 
garans  que*  s’il  fe  préfente  encore  de  ces  fcélérats,. 
aucun  d’eux  ne  nous  échappera. 

DÉCRET. 

« L’Aiïemblée  Nationale , après  avoir  entendu  îe 
rapport  qui  lui  a été  fait  au  nom  de  fon  comité  des 
recherches , décrète, 

” Que  , par  le  tribunal  du  premier  arrondiffement 
du  département  de  Paris , le  procès  pour  crime  de 
fabrication  de  faux  affignats  , fera  fait  aux  nommés 
Lamievette , Dunand  , Vidaucl,  Rordier,  Phelipponeau 
& Simoneau  , leurs  fauteurs  & complices  ; qu’à  cet 
effet,  les  papiers,  faux  afïignats , planches , poinçons. 
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timbre  , caractères , enfemble  toutes  pièces  failles  8c 
pouvant  fervir  à conviâion , feront  remifes  au  greffe 
du  tribunal , & les  nommés  Bordier  , Phelipponeau  & 
Simoneau  transférés , fous  bonne  & fure  garde  , des 
prifons  de  Limoges  & de  Calais,  dans  celle  du  meme 
tribunal. 

» Le  Pvoi  fera  prié  de  donner  les  ordres  les  plus 
prompts  pour  l’exécution  du  préfent  décret. 

» L’Affemblée  Nationale  charge  fon  comité  ces 
penlions  de  lui  préfenter  mceilamment  fes  vues  fur  la 
récompenfe  à accorder  aux  bons  citoyens  qui  ont  fervi 
leur  patrie , en  découvrant  les  crimes  de  fabrication  de 
faux  afïignats  ». 
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